
Fiche APREL 23-046 

-1- 
 

 

Tomate hors-sol 
 

Amélioration de l’installation de Macolophus 
Projet ACOR 

 
Années 2022 et 2023 

 

 

Anthony Ginez – APREL 
Lucas Tosello, Maximilien Llorca – Chambre d’agriculture des Bouches-du-Rhône   
Essai rattaché au projet ACOR : Améliorer l’utilisation des punaises prédatrices et concevoir des pratiques 
agroécologiques pour le contrôle des ravageurs aériens en cultures maraichères 

 

1 -  Contexte et objectifs de l’essai 

 
Le projet Macroplus a permis de développer une méthode innovante de maintien de l’auxiliaire Macrolophus 
pygmaeus dans les abris et d’amélioration de son installation pour des cultures en sol grâce à la plante de 
service Calendula officinalis. Cet auxiliaire est au cœur des stratégies de protection biologique intégrée en 
culture de tomate. Sa bonne installation est donc primordiale pour une gestion efficace des ravageurs. 
Le projet ACOR vise à étudier cette technique des plantes de service en culture de tomate hors-sol afin de 
fiabiliser l’installation de Macrolophus. Des travaux concernant l’évaluation de facteurs biotiques et abiotiques 
sur l’installation de l’auxiliaire sont également réalisés. 
 
Pour cette deuxième et troisième année du projet ACOR, l’APREL et la Chambre d’agriculture des Bouches-
du-Rhône évaluent l’intérêt de la mise en place de plantes de service dans une serre de tomates hors-sol afin : 

- de favoriser l’installation précoce de Macrolophus et/ou Dicyphus en début de saison, 
- de favoriser une recolonisation rapide de l’auxiliaire sur la culture en cas de traitement contre 

Nesidiocoris grâce au refuge créé par les plantes de service. 

 
2 -  Facteurs et modalités étudiés 

 
Au cours de ces 2 années, il est prévu de renforcer l’installation de Macrolophus grâce aux plantes de service 
sans se passer des lâchers qui sont réalisés par le producteur. 
 
En 2022, trois plantes de service sont sélectionnées :  

- Ballota hirsuta 
- Erodium manescavi 
- Erodium trifolium 

 
En 2023, deux plantes de service sont choisies à la suite des résultats obtenus en 2022 : 

- Calendula officinalis (souci) 
- Geranium macrorhizum 
- Erodium trifolium 

 
3 -  Matériel et méthodes 
 

- Site d’implantation, parcelle 

 
 
 

Localisation Chateaurenard (13) 
Conduite PBI 

Variété Marnouar (côtelée noire) 

Lâcher de Macrolophus Fin janvier et début février à la dose totale de 3 individus par m² 

Abri Serre verre 

Densité de plantation 2,5 plants par m² 

Date de plantation Novembre 2021 (essai 2022) / décembre 2022 (essai 2023) 

Fin de culture  Octobre 
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- Dispositif expérimental 
 
Dans les deux essais il est prévu d’élever au préalable les plantes de service dans les locaux de l’APREL ou 
dans la serre afin de multiplier des Macrolophus lâchés sur les plantes. Par la suite la mise en place dans la 
serre sous les plantes de tomates est réalisée pour le transfert de l’auxiliaire vers la culture. 
À la suite de problèmes concernant l’état sanitaire des plantes de service reçues en 2022, l’essai n’a pu être 
mis en place. Les bioagresseurs en question seront détaillés dans la présentation des résultats. 
 
En 2023, l’une des plantes de service n’a pu être installée, là aussi en raison de l’état sanitaire des plants 
d’Erodium trifolium reçus. Les deux autres espèces ont pu être mises en place : Calendula officinalis et 
Geranium macrorhizum. L’installation se fait en mélangeant les 2 espèces dans un même pot placé sur les 
gouttières de culture des tomates hors sol. Un goutteur installé dans le pot permet d’arroser les plantes de 
service. Une rangée par chapelle est installée. Quatre chapelles constituent la modalité avec installation de 
plantes de service et 4 autres la modalité témoin sans plantes de service (figure 1). 
 

 
Figure 1 : Plan de l’essai 2023 

 
- Conduite de l’essai 

 
L’essai est suivi à partir du début des lâchers de Macrolophus en janvier jusqu’au mois de juillet. 
 

- Observations et mesures 
 
Les observations sont réalisées tous les 15 jours. Six plantes entières sont observées. Les notations 
concernent le nombre de Macrolophus et autres auxiliaires, le nombre de ravageurs (aleurodes, Nesidiocoris). 
 
En 2023, une notation est faite sur les plantes de service pour évaluer la population de Macrolophus qui y est 
installée. Neuf pots sont observés et une classe de présence de mirides par plante est notée : classe 1 : 1 à 
3 mirides ; classe 2 : 4 à 10 mirides ; classe 3 : 11 à 20 mirides ; classe 4 : plus de 20 mirides. 
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4 -  Résultats 
 

4.1 - Etat sanitaire de plantes de service avant mise en place 
 
En 2022, les plantes sont installées dans une allée de la serre de l’essai le 27 janvier. A cette date, 
Macrolophus est lâché sur ballote (Ballota hirsuta). Le 1er et le 17 février, Dicyphus est lâché sur Erodium. Les 
individus de Dicyphus sont fournis par Saveol Nature qui a mis en place un élevage dans le cadre du projet 
ACOR. Les plants d’Erodium sont placés sous filet pour y maintenir Dicyphus qui a tendance à s’envoler 
rapidement notamment au moment du lâcher.  
En février, des pucerons Aulacorthum solani sont observés sur ballote. Ce ravageur pouvant être 
problématique sur tomate, les plantes sont évacuées de la serre. Par précaution, les 2 espèces d’Erodium 
sont également évacuées. De nouvelles plantes sont commandées chez un pépiniériste local. 
A la réception des nouvelles plantes en juin, une observation révèle la présence de chenilles sur Erodium 
(figure 2) et d’altises sur ballote (figure 3). Cette qualité sanitaire n’est toujours pas satisfaisante et il est mis 
fin à l’essai. 

 
              Figure 2 : chenille sur Erodium                               Figure 3 : altise sur ballote 

 
En 2023, la qualité des plantes est satisfaisante pour Calendula officinalis et pour Geranium macrorhizum. En 
revanche des cochenilles sont observées sur Erodium qui est alors retiré des plantes de service testées dans 
l’essai.  

 

 
4.2 - Essai de 2022 

 
Les problèmes sanitaires observés sur les plantes de service n’ont pas permis une évaluation de la technique 
des plantes de service pour favoriser l’installation de Macrolophus et de Dicyphus. Des observations ont été 
faites sur les plantes de tomate et ont montré une bonne installation de Macrolophus avec les lâchers réalisés 
sur la culture par le producteur. Jusqu’à 70 individus sont observés par plante. Les ravageurs sont 
négligeables avec seulement quelques aleurodes observés ponctuellement. Nesidiocoris n’a pas été vu sur la 
période d’observation. 
 

 
4.3 - Essai de 2023 

 
4.3.1 – Installation et développement des plantes de service 

 
Les plants de plantes de service sont réceptionnés début janvier. Ils sont rempotés en mélangeant Calendula 
officinalis (souci) et Geranium macrorhizum dans un même pot. Les pots sont ensuite placés sous filet dans 
les locaux de l’APREL et Macrolophus est lâché à la dose d’environ 8 adultes par pot. Le 2 février les pots 
sont placés dans une allée de la serre et mis sous filet pendant 2 semaines et demie afin de vérifier qu’aucun 
ravageur ne s’y développe avant installation sous la culture. Le 21 février, les plantes de service sont mises 
en place sous les tomates.  
Le développement des plantes de service est impacté par le manque de luminosité. Le souci s’étiole et les 
plantes sont très fragiles. Le Geranium est moins impacté mais il se développe lentement. Les plantes placées 
en bout de rang, avec plus de luminosité, se développent très bien et deviennent très volumineuses sans 
gêner la culture.  
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4.3.2 – Installation des mirides sur les plantes de service 
 
A leur mise en place dans la serre, les plantes de service sont peu chargées en auxiliaires. La population de 
Macrolophus augmente à partir de mai. Ce sont surtout sur les plantes positionnées en bout de rang, et qui 
se développent le mieux, que les Macrolophus sont les plus nombreux. La population baisse à partir de la fin 
du mois de juin. L’installation est meilleure sur souci que sur Geranium. 
Cette dynamique ne permet pas de répondre à l’objectif d’amélioration de l’installation précoce de l’auxiliaire. 
La préparation des plantes de service aurait dû être davantage anticipée pour obtenir une population 
importante au moment de l’introduction dans la serre. 
Aucun Nesidiocoris n’a été observé sur les 2 espèces. 
 

 
Figure 4 : Installation des mirides sur Calendula officinalis 

 

 
Figure 5 : Installation des mirides sur Geranium macrorhizum 

 
 

4.3.3 – Installation de Macrolophus sur la culture 
 
L’installation de Macrolophus est très bonne sur la culture avec les lâchers réalisés par le producteur fin janvier 
et début février. La population atteint 10 à 20 individus par plante en moyenne au 18 avril (figure 6). C’est en 
juin que la population baisse. Le 26 juin un traitement est appliqué contre Nesidiocoris. C’est certainement ce 
traitement qui est responsable de la baisse de population de Macrolophus. 
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Figure 6 : Installation de Macrolophus (adultes et larves âgées) sur la culture 

 
Les deux modalités ne semblent pas se différencier au niveau de l’installation de Macrolophus. En effet aucun 
gain de l’auxiliaire ne s’observe dans la modalité plantes de service. La seule date avec une population 
supérieure au témoin est au 18 avril. Or, à cette date il y a encore peu de Macrolophus sur souci et Geranium, 
il est donc peu probable que le nombre d’individus plus important soit dû aux plantes de service. 
La moyenne d’individus par plante et par observation ne montre pas de d’amélioration du nombre d’individus 
sur l’ensemble de la saison avec les plantes de service (figure 7). Dans le témoin il y a en moyenne 8,02 
individus par plante et par observation contre 7,43 avec les pots de souci et Geranium. 
 

 
Figure 7 : Moyenne de Macrolophus (adultes et larves âgées) par plante et par observation 

 
Le second objectif des plantes de service est de fournir un refuge à Macrolophus lors de traitement de 
régulation de Nesidiocoris. Cet objectif n’est pas atteint. En effet, la population de Macrolophus baisse bien 
sur la culture à partir de fin juin (figure 6) mais elle baisse également sur les plantes de service au même 
moment (figure 4). Le traitement semble donc également impacter les plantes de service. 
 

4.3.3 – Installation des ravageurs sur la culture 
 
Les aleurodes sont observés ponctuellement et la population restée négligeable sur la période de l’essai. 
 
Nesidiocoris s’installe progressivement sur la culture à partir d’avril. Il est plus présent dans le témoin (figure 
8). Cette différence s’explique par un gradient d’infestation dans la serre depuis le témoin vers la zone avec 
plantes de service. Une régulation est nécessaire fin juin. 
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Figure 8 : Installation de Nesidiocoris (adultes et larves âgées) sur la culture 

 
 
 

5 -  Conclusion 
 
En 2022 et 2023, l’objectif des essais est l’amélioration de la population de Macrolophus sur les plantes de 
tomate en favorisant une installation précoce et en fournissant un refuge à Macrolophus à l’approche de l’été 
quand des traitements contre Nesidiocoris impactent Macrolophus.  
Les résultats mettent en avant la difficulté de trouver un pépiniériste proposant à la vente les espèces 
sélectionnées. De plus, la qualité sanitaire n’est pas toujours suffisante pour permettre une introduction des 
plantes dans une serre de tomate hors-sol dont le respect des règles de prophylaxie est essentiel pour une 
réussite de la culture. 
Les essais menés avec Calendula officinalis et Geranium macrorhizum n’ont pas permis de répondre aux 
objectifs fixés. En effet, l’installation précoce de Macrolophus ne s’est pas faite. La production des plantes de 
service n’a pas été suffisamment anticipée. Il faut envisager une production avant même la plantation de la 
culture. 
Enfin, les plantes de service n’ont pas joué le rôle de refuge de Macrolophus en cas de traitement contre 
Nesidiocoris puisque la population baisse en même temps que sur la culture après un traitement.  
 
 
 

Renseignements complémentaires auprès de :              Actions A654, A655, A749, A750 
Anthony Ginez, APREL, route de Mollégès D31, 13210 Saint Rémy de Provence, 0490923419, ginez@aprel.fr 
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